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qui puisse rassasier sa faim ! Il lui faut absolument 
Dieu !

3 Cette nourriture coûte cher ! — Sed quid hœc inter 
tantosl

Va, tu as raison. Ce n’est pas 200 deniers de pain 
qui suffiront à la foule. Il faut autre chose : le sang de 
mes veines, le pain de ma chair. Qu’elle coûtera cher à 
Notre-Seigneur! Elle coûtera sa passion et sa mort!

Conclusion. — Nous avons vu
La conduite du peuple. Il s’attache à Notre-Seigneur, 

— à cause de sa bonté et de ses miracles. Jésus est 
aussi bon et fait encore autant de miracles au Très Saint 
Sacrement. Attachons-nous à lui. Ayons confiance en 
lui, en tout et pour tout.

La conduite du Sauveur. Elle est pleine de condescen­
dance : Misereor super turbam; Jésus fait appel à sa tou­
te-puissance pour satisfaire sa bonté. De même, pour 
nourrir nos âmes : il fait appel à toutes ses perfections, 
multiplie miracles sur miracles. Oh, acceptons cette 
nourriture qui nous est offerte ! Acceptons-la aussi sou­
vent que possible, — tous les jours même.

(à suivre.)
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Pour les Associés défunts.

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro d’ins­
cription de 1800 à. 2100 de vouloir bien célébrer durant 
le mois la messe prescrite pour les Associés défunts 

(Messe privilégiée par Rescrit du 8 février 1905).


